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Antennae

LE MOT DES PRÉSIDENTS

Chers entomologistes,

C'est avec grand plaisir que la Société
d'entomologie du Québec et l'Association des
entomologistes amateurs du Québec unissent
leurs efforts pour vous faire parvenir un numéro
spécial du bulletin «A ntennae- ainsi que le der­
nier numéro de la revue «Fabreries»,

Il s' agit là d 'une première mise en commun
de ressources et d'efforts par nos deux organisa­
tions afin de rétablir des ponts autrefois plus
fréquentés. En effet, on ne compte plus qu'une
vingtaine de membres communs aux deux orga­
nisations, alors que leurs memberships respectifs
s'é lèvent à environ 180 membres chacune. C'est
donc dire que celles-ci répondent à des besoins
et à des clientèles différentes . Cependant, l'inté­
rêt commun pour le monde des insectes qui
anime ces 340 et quelques entomologistes, qu'il s
soient amateurs ou professionnels (la dis tinction
n' est pas toujours facile à faire ), justifie à lui
seul cette expérience.

Bien au-del à de l'avantage pratique et ma­
tériel de publier un bulletin commun, c'est le
désir de faire connaître les publications et activi­
tés de chaque organisation et de diffuser à une
plus vaste audience des connaissances entomolo­
giques provenant de tous les milieux- qui a mo-

tivé cette expérience. Nous croyons que tous les
entomologistes apprécieront les connaissances
taxonomiques et environnementales ainsi que les
trucs de collecte et de conservation d'insectes
des uns, autant que les connaissances théoriques,
écologiques et d'entomologie appliquée des
autres .

Nous vous invitons donc à parcourir avec
attention ces deux publications de qualité pour y
découvrir ou redécouvrir les activités de chaque
organisation. Cette initiative vous plaît et vous
aimeriez qu'elle se répète à nouveau, ou vous la
jugez de peu d'intérêt pour les deux organisa­
tions, faites-nous en part en remplissant le petit
questionnaire joint à cet envoi. Les deux organi ­
sations décideront de la suite à donner ou non à
cette expérience.

Bonne saison estivale, de chasse ou de
recherche, à tous et toute s!

François Fournier, président,
Société d'entomologie du Québec

Claude Chantal, président,
Association des entomologistes amateurs
du Québec
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Nous, entomologistes, partageons tous une passion: celle
des insectes. La lunette avec laquelle nous nous y intéressons
diffère peut-être (l'approche du chercheur ou du naturaliste)
mais en bout de ligne, nous regardons les mêmes insectes. Le
partage de nos visions, de nos approches et de nos intérêts ne
peut que profiter à la majorité des entomologistes québécois
puisqu 'elle repose sur une ouverture de chacun à la réalité de
l'autre . Dans ce deuxième numéro de l'année 1997, Antennae
expérimente un nouveau partenariat avec nos collègues de l'As­
sociation des Entomologi ste s Amateurs du Québec qui ont ac­
cepté de publi er l'information habituellement contenue dans leur
bulletin Nouv ' Ailes dans les page s d'A1ltetlllae. Vou s pourrez
facilement localiser l'information provenant de l'AEAQ puisque
le logo de l'associ ation (Glycobills speciosusï y a été discrète­
ment associé. Nous espérons sincèrement que ce numéro vous
plaira. Vous pourrez d 'ailleurs nous fair e co nnaître vos réacti ons
sur ce numéro en remplissant le questionnaire joint à l'env oi .

Pour nous rappeler nos origines , quoi de mieux qu 'un
texte sur l'hi stoire de la SEQ à travers ses archives et écrit, par
surcroît, par un témoin et analyste extérieur à ces événements.
M. André Beaulieu des Archives nationales du Québec . Vous y
revivrez les nombreux débats qui ont animé la SEQ. Dans «Entre
deux ailes», vous déc ouvrirez M. Paul Bouchard, un ent omolo­
giste discret mais combien dédié à sa passion, un entomologiste
connu autant des membres de la SEQ que de l'AEAQ. Rédigé
par René Béïque et épicé par Gilles Bonneau, ce text e ne
manquera certainement pas de couleur et de saveur! Vous com­
prendrez également mieux la pas sion qui anime les membres de
l' AEAQ en lisant l' article de Serge Goudreault qui nous parle de
son voyage en France où il a partagé sa passion avec un groupe
d 'entomologistes amateurs français . Un bref résumé des allocu­
tions présent ées lors de la remi se des prix et décorati ons de la
SEQ au cours du dernier congrès tenu à Québec est également au
menu . Nos partenaires de l'Insectarium de Montréal et de la
Corporation Entomofaune ont également contribué à ce bulletin
en faisant connaître leurs activités ou produits sur le point de
paraître . Enfin, n'oubliez pas de consulter nos chroniques habi­
tuell es «Babillard» et «Antennagenda» pour les informations les
plus récentes.

Bon été et bonne lecture!

Christian Hébert, rédacteur en chef

P.S.: Un merci spécial à Gabriel Guillet ct Philippe Aras qui ont
répondu à l'appel de Christine Jeanet qui sc sont portés volontaires pour
aider à la révision linguistique des textes publiés dans Alltellnae.
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Antennae
1

LES ARCH IVES DE LA
SOC IÉTÉ D'ENTOMOLOGIE DU QUÉBEC

André J. Beaulieu

Archives nati onales du Québec
1210, avenue du séminaire

Sa inte-Foy (Québec)
GIV 4Nl

En vertu d 'une co nven tion de donat ion signée par son
prés ident Raymond-Marie Duch esne, les Archives nationale s
du Québec prenaient possession en avril 1994 des documents
accumulés par la Société d'entomologie du Québec au cours
de plusieurs décennies. Ce fonds, s'ajoutant à ceux de la
société Provancher ct de la Société zoologique de Québec,
forme les premiers éléments d'un corpus de J'histoire des
scie nces natur elles au Qu ébec. Mentionn ons que le regrou­
pe ment de ces documents devait beau cou p à Jean -Marie
Perro n qui occ upa , de 1973 à 1985, la foncti on d'archiviste de
la Soc iété. Son mand at co nsista it à co nse rve r les documents
de la Société e t à veill er aux acqui siti ons essentielles tout en
ass urant l' accessibilité des archives au x membres du conseil
d 'admi nis tra tion. Le co mité de s archives , créé en 1973 sous la
prés ide nce de Rodolphe-O. Paradi s, permit de récupérer, lor s
d u ce ntenai re de l'organis me , les originaux de s procè s­
verbaux de la filiale de Mont réa l, qui avaient été co nservés
par la Fondation Henry Lyman associée au collège Mac­
Dona ld de l'université McGi11.

To ute descr ipt ion archivistiq ue comprend entre autres
éléments tro is opérations qui constiluent le cœur des règles
pour la de scription des documents d 'archi ves. Le lecteur
tro uvera, ci-dessous , une notice décri vant les grands traits de
l'évoluti on de cette Société, suivie d 'une de script ion générale
des co mpo sant es du fond et, enfin, une description du co ntenu
de chac une de s sé ries . Si cette méthode nou s expose à
quelques redites parfois, ell e pré sente cependa nt l'insigne
ava ntage de fac ili ter au chercheur le repérage des dossiers ct
des document s.

*********

En septembre 1973 , la Soc iété d'en tomologie du Qu ébec
fêtait , lors de son assemblée annuelle tenue à la forêt Mont ­
morency, en banlieue de Q uébec, le centena ire de sa fon­
dation. Dans les pages liminaires du programme de cette
réunion, le président de la Soc iété, R.-O, Paradi s rappelait
que ses origines remontaient à celle réunion du 30 août 1873

dc quelques naturaliste s de Montréal dont William Couper,
M, Koll mar , EB, Ca ufield , W , Higgins. J,G, Bow les, P,
Keut ying et C .W . Pearson . Leur idée n'était pas de créer une
Société autonome, qui serait non viabl e en raison du peu
d ' adh érents, mai s de requérir une affiliation à la société
entomologique de l'Ontario légalement co nstituée deux ans
plu s tôt.

Il appartint cependant au docteur Jean-Marie Perr on , du
département de biologi e de l'Université Laval , de démêler
l'écheveau de l'historique de s Sociétés d'entomologie au Ca­
nada ct au Québec. Il le fit lor s d'une conférence présentée à
l'assemblée annue lle de 1973 et il en publia le texte dans les
Annales de janvier-mai 1974 , Il Y rappelle que la société
entom ologique du Bas-Canada fut fondée , sans statut légal , en
juin 1862, par l'abbé Léon Provancher, William Couper et
l'abbé A. Leclerc. D'autres personnes se réun issaient le 26
se ptem bre suivant, à la résiden ce du professeur H.H . Croft de
Toront o pour y prép arer la création de la société entomolo­
gique du Canada fondée effectivement le 16 avril 1863, A
Québec, au cours de l' année 1864 , un gro upe d'une dizaine de
personnes, dont William Cou per, demandaient leur intégra­
tion à la société entomolog ique du Canada (la issaient-ils la
soc iété bas-canadienne pour autant") , intégration qu'ils ob­
tinrent. Cette fili ale disparut en 1871 lorsqu e, pour des rai­
sons inconnues, la société canadienne s'incorpora sous le nom
de socié té ent omologique de l'Ontario. On peut supposer que
le statut canadien d'une soc iété d 'entomologie paraissait ou
bien prétentieux ou bien exagéré puisqu e les ent omologistes
étaient regroupés da ns les provinces de l'Ontari e er du Qué­
bec. Cene hypoth èse pré sente une ce rtaine vraisemblance si
nous considérons que ce nom persista ju squ'en 1950tannée de
la réappari tion d'une soc iété d'ent omologie du Ca nada. La
filiale de Montréal (qui représentait le Québec) de la Société
entomo log ique de l'Ontario maintint so n nom j usq u'en 195 1,
ann ée de la créat ion de la soc iété entomologique du Québec
et de ses deux filiale s de Montréal e t de Q uébec. Ainsi nous
retrouvons-nous, lor s du centenaire de 1973, avec troi s
con seil s d'administr ation: un de niveau pro vinci al et un pour
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chacune des deux filiales. Par ailleurs. signalons le fait de la
coexistence des Sociétés entomologiques de l'Ontario et du
Canada jusqu'en 1961, alors que celle du Canada s'imp ose à
la fois par son dynamisme et le prestige de ses publications.

Ce rappel des origines des Sociétés ent omologiques es t
abso lument essenti el à quiconque veut co mprendre la numé­
rotation des assemblées annuelles (co njo intes des deux fi­
liales réunies sous l' Égide de la Société entomo logique du
Québec) de même que les multiples rapport s entre les filiales
et les affiliations entre soc iétés. Ce rappel explique également
les réunions conjointes ent re les sociétés ca nadienne ct Qué­
bécoise voire même. à l'occasi on , améric aine . Bref, l'entomo­
logie , comme les autres sec teurs des co nnaissances, s'est
co ntinentalisée et interna tionalisée pui squ'un co ngrès inter na­
tional se tint à Montréal en 195 6 suivi d'un Co ngrès nord ­
américain à Québec en 1972 .

En quoi et par quoi se caractérisaient les sociétés en to­
mologiques au Québec. A l'ori gine, par exemple, la filiale de
Montréal (de la Société entom ologique de l'Ontario, est-il
besoin de le rappeler?) organisait des excur sions sur le terrain
lors des jours fériés : la fête de la Reine. le jour de la
confédé ration et ce lui de la fête du travail. Les professionnels
et les amateurs s'occ upaient alo rs à co llectionner leurs es­
pèces favo rites . Les réun ions se tenaient au début à la rési­
denc e de l'un ou l'autre des membres pu is, après 1916, elles
curent lieu au Sal on entomologiqu e Lyman (musée Redpath
de l'université McGill ) puis à l'univer sité de Montréal. Au
départ , tous les membres ou presq ue s'occ upa ient des lépid o­
ptères puis on s'occ upa avec le début du siècle des co léo­
ptères (so us l'impulsio n de Gustave Chagnon) et des hémi­
ptères, champ privilégié d'études de George A. Moore. cura­
teur de la coll ection entomologique Lyma n. Parmi les plus
imposa ntes co llec tions menti onn ons ce lles de \Villiam Cou­
per, de H.H. Lyman, de A.F. Winn, de Lac hlan Gibb, de
Gustave Chagnon, du Révérend W . Fyles, de George A.
Moore, de A.C. Sheppard, du frère Joseph Ouellet, sans
oub lier, certes, la co llection de l' abbé Léon Pro vancher
conservée à l'université Laval.

Les termes de la co nstitution de 1951 stip ulent que la
société a pour objectif premier le développement de l'cruomo­
logie au Québec ainsi que le devoir de servir ct de mainte nir
des liens entre tous ceux qui s' intéressent à l' étud e des
insectes et des groupes zoo log iques voisin s. Sous la go uverne
d'un conse il d'admini stration , composé d'un bureau de dircc­
tion ct de cinq administra teurs, la société tient une assemblée
générale annuelle (ses décisions ob ligent le conseil d'adminis­
tration) qui regroupe alors les filia les de Mo ntréal et de
Québec. Cene réunion permet des activités de toutes sortes dont
la présentation de communications scientifiques, un symposium,
un colloque, ou des conférences thématiques, ainsi que des ré­
unions d'affaires ct des soirées mondaines. C'est le lieu où les
entomologistes de carrière présentent leurs observations ct d écou­
vertes permettant ainsi aux membres de connaître en primeur les
progrès récemment réalisés en entomologie au Québec,

Co mme tou t organisme vivan t dont le but est le main­
tient de sa struct ure. la Société s'interroge. à des intervalles de
di x ans, sur ses orientations ct son avenir qui est celui. somme
toute, de la- science de l'entomologie elle -mêm e, ses mé­
thode s. ses réussites et ses éc hecs. Les questions furent récur ­
rentes : comme nt se situer c l prendre sa place dans le concert
des recherches entomologiques'! Comment rendre la science
de l'entomologie plus efficace, mieux connue du grand public ,
adaptée aux ex igences dc cette fin de XX siècle pour affron­
ter le sièc le qui s'amorce ra bientôt'?

Déjà en 1961 , le présiden t d'alors, J .-B. Maltais, annon ­
çai t des changements radicau x au rôle de l'entomologiste, Ses
études. précisait-il. co ncerne nt toujo urs l'emploi de produits
tox iques pour la pro tection des productions végé tales agri­
coles et forestières contre les insectes dévastateurs ainsi que
la rép ression des insec tes piqueurs. Mais il est recon nu que
l'emploi des pes ticides est dangereux pour le sol, les plantes,
la faune. les produits végétaux ct laitiers, bref que les pest i­
cides peuvent nuire à la santé hum aine. Ses or ientations
nouvelles apparaisse nt. poursui vait-il, notamment . grâce à
J'utilisation des paras ites et des préda teurs des insectes nui­
sibics. par l'exploration des associations biologiques. Enfin.
la collaboration avec les généticiens, permettan t de dével op­
per des lignées de pla ntes résistan tes. apparût prometteuse.
Où va se situer l'entomologis te québécois? Quels sont ses
choix , ses moyens, bref so n apport? (Maltais , 1961).

Le gra nd cri d'alarme fut lancé par le docteur W.A.
Smirnoff lors de l'assemblée générale de 1971. La soc iété ,
écrit-il, devrait revoir ses buts, so n rôle et surtout l'esprit de
notre par ticipat ion à ses travaux. L'en tomologie est divisée en
sciences indépendantes (physiologie. pathologie, écologie.
taxonomie. entomologie médicale et d'alimenta tion, géné­
rique) qu i isolent. Où so nt do nc. interroge-t-il. les entomolo­
gistes syst érnaticic ns ct les entomolog istes natu ralistes '! Nous
nous sommes malheureusement éloig nés de la nature. Si nous
devons util iser le microscope ct les ca lculatrices é lectro­
niques. nous devons. au surp lus, être des naturalistes, des
naturalistes-écologistes. La lutte contre la pollution ct la
pro tection de l'environnement doit devenir partie intégrante
de l'entomologie. La société entomologique doit deveni r un
organe consultatif pou r le gouvernement, l'industrie , la méde­
cine e t même les problèmes du Cosmos. Elle doi t avoir sa
place à toutes les réunions co ncerna nt les coupes de bois
massives et les décisions qui engagent des modifications à
l'environnement. La société doit sort ir des sentiers battus, de
sa léthargie traditionnelle pour attei ndre les écoles. les unive r­
sités, les industries. les compagnies. les municipalités. Nous
dev rions créer des cercles entomologiques ct populariser
largement l'entomologie afin que chacun puisse reconnaître
le rôle des insectes utiles dans l'équilibre de notre environne­
ment. Par ail leurs. les membres de la soc iété, tout membre de
la société devrai t s'insc rire au programme de l' assemblée
annuelle. ou encore soi t à l'une ou à l'autre de ses réunio ns
rég ulières afi n d'y faire un compte rendu de ses activités...
que lle que soit sa participation au développement des travaux
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entomologiques de la province . Enfin, la soc iété de vrait re­
connaître ses membres émérite s grâce à des distinctions : une
médaille, une plaque ou un parchemin (Smirno ff, 1971 ), Le
débat sur le rôle et la place de la socié té au scin de la
collect ivité était lancé.

La réflexio n se poursui vit au co urs de la décennie 70
avec des interventions ponctuelles des entomologis tes André
Cloutier, G. Emond, Yvan Hardy , L. Huot et L. Jobin dans
des articles publiés dans les Annales en 1976 et en 1978 . Les
com mentaircs portant sur les orie ntations, les priorités ct les
prises de position de la société furent l'objet d'un rapport
synthèse prése nté au consei l d'admin istra tion le 18 avril 1979
par Conrad Cloutier et Jeremy McNei!.

Les deux aute urs regro upe nt so us trois thèmes les re­
commandations faites par les penseurs: la reva lorisa tion de
l'entomologie, l'encouragement à l'exce llence et la consolida­
lion du professionnalisme ct de la forma tion. De ces thèmes
appa raissen t des mesures concrètes telles l' éveil du public, Ic
lobbying auprès des gouvernements, des prises de position sur
l'environnement, la création de distinctions, l'aide aux ama­
teurs, la création de bourses d 'Études, une forma tion universi­
taire orientée, un plan de conce rta tion et une par ticipation
accrue aux activités nationales c 'est- à-dire à la société ento­
mologique du Canada. Bilan : si les projets d 'action n'ont pas
manqué , le bilan reste plutôt maigre du côté des réalisations.
La soc iété s'est donnée dcs o bjectifs qu ' clic n'a pas Ics
moyens d'entrepre ndre et de réali ser seule et qui parfois
même ne sont pas de so n ressort. Il serait so uhaitable dans les
circonstances de concentrer les efforts, de créer un noyau
autour de trois objectifs: la reva lorisation de l'entomolog ie
aux yeux du public . l'encouragement de l'excellence ct la
participation accrue aux ac tivités entomologiqucs au niveau
national.

La révision de la const itution en 1976, ainsi que des
amendements mineurs lors des ass emblées générales an­
nuelles de 1977 ct de 1979, per mirent peut-êt re la grande
ouvert ure de 1982. Ce tte année- là, la soc iété mod ifia du
moins sur papie r l'ensemble de ses méthodes de trava il en
favorisant l'app roche par groupe réunis sous un comité. Ap­
parurent alors les notions de comi tés d'ad ministrat ion (des
élections. des Annales. des nom inatio ns ct décorations, des
résolutions, du cong rès. des relat ions internationales, des
ressources financiè res et des relations publiqu es) ct de comi­
tés scientifiq ues qui préciseraient les champs d' intervention et
permettraient de couvrir tous les secte urs anciens ct nouveaux
de la recherche en entomologie. On y prévoyait les comi tés du
patrimoine entomologique. des espèces menacées, de l'ente­
rnofaunc, des réserves éco logiques, des noms com muns des
insectes. de l'enseignement e t de la rec herche. La nature. le
mandat . la composition, le mode de nomination ct le fonctio n­
nement de chacun furen t préc isés mais, semble-t- il, plusieur s
restère nt lettre morte si nous en j ugeons par l'absence de
documents dans le fonds.

L'échec de cette réforme consolida les positions et les
oppositions traditionnelles ct, sans do ute . favorisa l'individua-

lismc, Peut-être que ce résultat fut la conséquence de l'organi­
sation même de l'entomologie au Ca nada: une société cana­
dienne regroupant la majorit é des anglophones et une socié té
québéco ise divisée en deux filiales dont certains membres
francoph ones oeuvrent au seul niveau local, c' est-à-dire soit
Québec soit Montréal. Au moins sommes-nous en droit de
penser que ce tte structure n'a pas favorisé la libre circulation
de l'information parmi les entomologistes. À long terme. cette
restructuration avortée éloigna certains memb res qui se re­
trou vèrent da ns d'autres organ ismes, do nt la Maison des
insectes. la Maison L éon-Provanchcr, l'Insectarium de Mon­
tréal, l'entomofaune et autres.

********

Le fonds de la Société témoigne du déve loppement de la
scie nce entomolog ique au Québec depuis 1873. Il com prend
des doc uments textuels tels que les documents constitutifs, les
procès-verbaux du co nseil d'admini stration et des comi tés, de
la correspondan ce, des rapp orts, des docume nts financiers,
des dossiers scientifiques et des publi cations.

Le cadre de class ification de ce fonds a été étab li selon
les fonc tions et les activités de l'organisme mais aussi selon la
nature des docu ments. Les doc uments sont divisés en six
séries: structures et organisation de la socié té; correspon­
dance géné rale; doc uments financiers; études scientifiques;
relat ions avec d'autres organismes ; publications des Annales
et des Mémoires.

Les doc uments du fonds ava ient été regroupés par
grandes catégories dont ce lles des dossiers admi nistratifs et
financiers. la correspondance, les dossiers des membres, ceux
de la ges tion des Annales; on retrouvait . en outre, les dossie rs
des réuni ons annuelles et des co ngrès de même que des études
et des rapports scientifiques ainsi que les coll ections de l os. 1.
Beaulne et d'Ovil a Fournier. Alors que le premier s' intéressa
aux coléoptères, le second consacra sa vie à l'entomologie physio­
logique de laboratoire. J. Beaulne dut renoncer à la publication de
ses travaux lorsque Gustave Chagnon publia son livre sur le
même sujet. Les dossiers de Beaulne comprennent d'innom­
brables annotations inédites de l'ouvrage de Chagnon.

Certes les doc uments administratifs expriment le rôle,
les orientations et l'évoluti on générale de la société d'entomo­
log ie du Qu ébec depuis qu 'elle assura , en 1951, son autono­
mie . Ils expriment également ses préoccupations, ses difficul­
tés, ses choix ct la recherche d'un créneau particulier dans la
grande famille des entomologistes. Plusieurs dossie rs des
années 80 précisent la crise d'orientation que vécut la société.

Le che rcheur trouvera dans le fonds les originaux des
procès-verbau x de la soc iété d'entomologie de l'Ontario
(filiale de Montré al) pour les années 1873 à 1971. Il pourra
consulter les procès-verbaux de la sec tion de Québec de la
SEQ. Quant aux réun ions annuelles, elles portent divers titres
(assemblées générales et même co ngrès) et sont numéro tées
consécutivement depuis 1873, année de la fondation de la
filiale de Montré al. On notera l'existence de dossie rs de
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Réunions conjointes entre les divers niveaux. des Sociétés
d'entomologie, soit ceux d'Amérique, du Canada et du Qué­
bec. Les dossiers des congrès internationaux se réfèrent uni­
quement à ceux qui eurent lieu à Montréal en 1956 ct à
Québec en 1972. Très nombreu x. les comités de la SEQ ne
semble nt pas avo ir été tous actifs. Un rapport de 1982 intitulé
les Organismes de la société mentionne pas moins de quinze
comi tés regro upés sous les appellations de comités d'adminis­
tration et de comités scientifiq ues. Plusieurs n'ont pas pro­
duits de doc uments: soit ceux de l'entomofa une, des relations
internationales ct des réserves éco logiques alors que d'autres
furent permanents, notamment les comités d'édition des An­
nales, des nominati ons et déc orations, des résolutions.

********

La descript ion de chacune des six séries comp lète ce lle
du fonds. Ces séries regroupent les doc uments de même
nature et permettent un repérage plus aisé des dossiers.

La première , intitulée Structures et organisation de la
société, comprend huit unités de rangement. A l'instar des
autres soc iétés savantes, la soc iété d'ent omologie du Québec
est composée d'un conseil d'administrati on, d'un comité exé­
cutif. de co mités permanents et ad hoc , dont ceux d'édition,
de mise en nomination et élections et d'un archi viste . La
constitution autori se la mise sur pied de filiales , dans toute
région de la province où se trouveront un nombre suffisant de
membres de la société. La direction de chaque filiale (il en
est à Québec ct à Montréal ) sc comp ose d'un président. d'un
vice-prés ident. d'un sec rétaire-tréso rier et d'un admini strateur.
Les filiales connaissent le même cycle annuel que la société ct
cc, dans la mesure où elles ont une assemblée annuelle , un
bureau de dire ction ct des réunions tantôt administrative
tantôt de diffusion des co nnais sances ent omologiques.
Chaque année se tient une assemblée générale annuelle
désignée numériqu ement depui s cell e de 1873. qui regroupe
alors l'ensemble de la communauté québ écoise des entomolo­
gistes . Celle-ci, par certains de ses membres, est rattachée à la
soc iété d'entomologie du Canada et à la société d'entomologie
d'Amériqu e. Des réunions conjointes des unes ct des autres
ont lieu à intervalle irrégulier.

Celte série présente des chevauchements qui pourraient
confondre le chercheur non familier avec l'histoire de la
Société . Le dossier Constitution et règlements, par exemple,
contient le texte de la constituti on de la secti on de Québec,
fondée en 1951, ct non celui de la section de Montréal, qui sc
trouve dans le cahier des procès-verbaux de la société d'ento­
mologie de l'On tar io pour l' ann ée 1873. Ainsi le fonds
comprend-il tous les procès-verbaux de la sect ion de Mon­
tréa l de 1873 à 1971 ct ceux de la sec tion de Québec pour les
années 1951 à 1985.

On remarquera d'autre part que les comités prévus par la
constit ution sont d'une part ce lui de l' édition des Annales et,
d'autre part. celui de mise en nomination et des élections. La
plupart des autres furent créés pour des fins ponctuelles

honnis l'essa i avorté, en 1982, de bâtir une double structure
de comités de nature dits administratifs et scientifiques. Les
dossie rs de quatre autres comités figurent, bien qu'ils ne
fussent pas un e initiative de la SEQ . certains membres en
faisant partie d' où la présence de ces doss iers dans le fonds
(comité de l'emploi des pesticides, de la défense des cultures,
sur l'enseignement agrico le, de l'enseignement scientifique).

Les réunions annuelles (depuis la 81' en 1954 ) sont
celles de niveau prov incial: elles portent indistinctement les
noms d 'assemblée annuelle et de congrès. Des dossie rs con­
cernent également. mais de façon moins systéma tique. les
comptes rendus des réunio ns annuelles des sections de Qué­
bec et de Montréal. On trouve ra les rapports annuels du
secré taire de la socié té ainsi que ceux des filiales de Montréal
et de Québec dans les Annales .

La seconde série concerne la Correspondance générale
reçue et expéd iée par la société. A l'origine, elle a été classée
de trois façons : numérotée ( 1950-1978), alphabé tique de
personnages ( 19 18- 1979), chronologique (1930-1966). On y
trouve en majorité des accusés de réception, des remercie­
ments, des invitati ons ainsi que des informati ons d'ordre
général concernant la société et ses publicati ons; on y trouve
en outre de la corre spondan ce avec la société d'entomologie
du Canada, les ministère s de l'Agriculture du Québec et du
Canada ct avec d'autres organismes. On notera que la corres­
pondance numérotée pour les année s 1950 à 1978 concerne
principalement les insectes ct les plante s.

La correspondance spécifique se retrouve dans les séries
appropriées, notamment pour les Anna/es, les relations avec
les autres Sociétés ct les documents financiers.

Les documents fi nanciers co nstituent la troisième série.
Celle-ci contient un état de compte de 1952 , les budgets pour
les années 1946 à 1952 , 1954-1955 , 1957-1958, 1961-1964,
1968-1969. 1971-1973; des bilans financiers, 1954 -1955,
1963, 1968. 1974-1987 , 1989; de la correspondance, 1952­
1971, 1973-1988. Les bilans financiers sont constitués d'un
résumé de la situation financière de l'année et d'un bilan
financier du congrès de cette même année . La correspondance
relative au x. finances est constituée principalement d 'accusé s
de réception et de quelques spécimens de facture s concernant
la cotisation des membres, les coûts d'impres sion des Annales
ainsi que des demandes de subventions.

La sér ie majeure du fonds. on le conçoit. est composée
des dossiers scientifiques, documents recueillis et classés par
Jean-Marie Perron, alors archiviste de la société. Elle com­
prend des dossiers issus des services respec tifs d'entomologie.
des minis tères de l'Agric ulture du Québec et du Canada, des
dossiers sur les insectes nuisibles ct les moyens de les com­
battre (notamment le puceron de la pomme de terre) que ce
so it à l' égard des cultures, des habitations ou des animaux.
Outre des cours donnés par des entomologistes (E.M. Du­
Porte, Omer Caron, E. Lava llée, F. Godbout, J .-E. Th ériault,
Pellerin Lagloire, Frank O. Morri son), ou des conférences
(A.A. Beaulieu, Georges Maheux, André Doyle, etc.), la série
comprend certains travaux scientifiques de membres (D.K.
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Campbell, J.-André Doyle, Joseph Duncan, L.-J. Jobin, J.-P.
Laplante) ou d'entomo logistes connus (W. H. Brinain ct H.
Herdy). Parmi les travaux des membres une place particu­
lière à été faite à Geo rges Gauthier ( 1901- 1972), à Jos. I.
Beaulne (1886-1971) ct à Ovila Fournier (1899-1974). Le
premier y est présent surtou t dans ses activités de président
de la société zoologique (ses conférences) de même que par
des études sur les Insectes aquatiques (1936), les Réactions
entre plantes et parasites, la Mouche de la carotte, l'Écolo­
gie, etc. La présence de documents rédigés par Joseph­
Isidore Beau lne (considéré comme un taxo nomiste très en­
thousiaste et efficace) dans le fonds s'exp lique par ce qu'une
large part de ses travaux ne furent pas publiés in ex tenso. En
effet, le champ d'étude de ccl entomologiste recoupait ce lui
de Gustave Chagnon qui, en 1917, publiait un ouvrage sur
les coléoptères. Ses documents comprennent un exemplaire
largement annoté du livre de Chagnon, trois cahiers intitulés
Contribution à t'étude des coléoptères, ainsi que ses notes
sur les diverses familles, so us-familles ct tribus de co léo­
ptères. Le troisième personnage do nt on a co nservé les
travaux est l'abbé Ovila Fournier. Outre ses cours de bio lo­
gie donnés à l'université de Montréal durant que lque vingt
ans (1935-55), les dossiers comprennent une série de confé­
rences et de causeries (non publiées) de même que des essais
sur dive rs aspects de l'entom ologie. Les co urs portent sur la
zoologie, la parasitologie , l'anatomie et la physio logie des
insectes, l'histo ire de l'entom ologie, Le pédagogue so rt so u­
vent de "un ivers ité po ur dispen ser causeries à la radio ct
co nférences sur toutes les tribunes notamment ce lles de
l'ACFAS, de la société ca nad ienne d'histoire naturelle et des
sociétés d'entomo logie que ce soit celle du Canada, de
l'Ontario (filiale de Montréal) ct du Québec après 1951.
Parmi les principa les, mentionnons Coup d 'oeil sur les libel­
lules (1936) , La migration des insectes, The locus problem
(1938), Les mouches noires et l'impetigo ( 1946) , Indiscré­
tion chez les insectes, L'h omme et la nature (1950). Bo n
nombre de causeries furent prononcées dans le cadre de
l'Émission Radio-Collège présen tée à Radio-Canada dans les
années 40: Les fourmis (1944), Les sauterelles (1944), La
teigne des vêtements ( 1949) . Il tint une chronique au jo urnal
Le Devoir (La boite aux questions) avec, semble- t-il, le frère
Marie- Victorin à qui des lettres so nt adressées.

Cette sous-sé rie cont ient , par aille urs, des rapports
techniques é mis par les stations d'ent omologie du go uverne­
mentfédéral (Hemmi ngfo rd, Saint-Jean, New Carlisle, Saint­
Césaire). Ils portent sur des é valuations de la progression ou
de la régression des insec tes nuisibles aux cultures de cé­
réales ou aux cultures maraîchères , On y retrouve auss i des
rappo rts d' enquête sur les effets des pesticides, enquête
dirigée par le Service d'ent omologie ou enc ore de biologie
fores tière du ministre fédéral de l'Agricultu re.

La so us-sé rie se co mplète de trente-cinq cahiers reli és,
pour la période 1959-1974, qui contiennent les observations
sur le terrain d'une équipe désignée d'abord sQus le nom de
Jack Pine Sawfly Proj ect (en 1959 ) puis sous cel ui de

Chapeau de paille dès 1962. Leur étude consiste à suivre
l'évolu tion des parasites sur la végétation dans la région de la
Saint-Maurice ct dans ce lle du Lac Saint-Jean. On y consti­
tue des co llec tions de larves , expédiées par la suite au
laborato ire. Au jour le jour, les membres de l'équipe notent :
le jour, la date et le mo is, les conditions météorologiques, la
composition de l'équipe (nom des membres), les heures de
départ de Québec pour le camp ou du camp pour les envi­
rons, le détail sur les prises ou échantillonnages de la mouche
à scie ct sur l'état de la végétation, autres remarques ou
co mmentaires sur les activi tés reliées au travail ct après le
travail.

Les Relations avec d'autres organismes scientifiques
font l'objet de la cinquième sé rie. Elle porte sur les relations
que la société d'entomologie du Québec entretient avec
d'autres organismes scientifiques de nature semblable tels
que: la Société d'entomologie du Canada (SEC), dont elle a
conservé les minutes des ré unions annuelles (1951 à 1965),
les rapports annuels ( 1889 ct 1895), les program mes des
assemb lées annuelles (1939, 1948, 1977) ains i que des docu­
ments sur les comi tés de la SEC ( 1955-198 1) ct d'autres
documents portant sur la société elle-même dont la constitu­
tion (1952-1980); la société d'en tomologie de l'Ontario pour
les réunio ns annuelles de ( 1939-1940, 1950); la société de
protection des plantes du Québec (SPPQ) de 1958 à 1985;
l'Association canadi enne-française pour l'avancement des
sciences (ACFAS) de 1949 à 1984; l'union québécoise de la
conservation de la nature (UQCN) de 1984 à 1986; l'Asso­
cia tion des entomologistes amateurs du Québec (AEAQ) de
1976 à 1981; la Société d'his toire naturelle de La Pocatière
(SHNP) de 1945- 1967; le musée Lyman 1976-1978; le
Service de zootechnie expérimentale ct la société d'entomo­
logie du Brésil (SEB) (1972) .

La de rniè re ct s ixiè me sé rie re grou pe le s doc uments
affé rents aux deu x princi pales publ icati on s diffusées par
la société: les Annales et le s Mémoires . On y trou vera un
exemplai re de chac une de s liv raisons de ces de ux re vues
pou r les années 1956 à 1990. Elle est principalement
cons tituée de cor respondance portant surtout sur les
abo nneme nts aux Annales, les c hangeme nts d'adresse, les
éc hanges de publications avec d'autres ins titutio ns scien­
ti fiques à travers le mond e , de s dem andes de subve ntions
à l'édition . On retrouve égale me nt dans cette sér ie la
politique édi toria le, des spéc imens d ' épreu ves ( 1969­
1982), des es timations ( 1976- 1983), de la documentation
sur la revue [ 1979- 1982] , des form ulai res ct des mé­
moires, des invent aire s ct des é tats des ventes des An­
na les [ 1980], des guides d' arrosage du min istè re de
l'Agri culture ( 19 14, 194 8-1 968). Bien que les guides
d'arrosa ge n'aien t pas été publiés par la soc iété d'entom o­
logie , ils so nt conse rvés dans le fond s à la foi s pour leur
valeur historiqu e ct leur rareté .
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La 1241èmo réunion annuelle de la SEQ

"

Il nous fera plai sir de vou s accueillir à Saint-Jean-sur-Richelieu pour la 124ibne réuni on annuelle des
membres de la Société d'ent omologie du Québec qui aura heu les 6 et 7 novembre 1997 au Centre culturel
Fernand-Charest, situé au 190 rue Launer (CO in rue Si-J acques) à Sr-Jean.

Le Symposium abordera ceue année le thème des Bio-pesticides. Nous espérons vous voir cn grand
~ nombre dan s la belle région de la Vall ée des fort s,
- ~ Pour de plus amples informations. vou s pou vez communiquer avec:

Guy Bélai r
Tél. : (5 14) 346-4494 #239
Téléc ,: (5 14) 346-7740
Internet: BELAIRG @EM ,AGR,CA

Centre de recherche ct
de développement en horticulture
Agriculture ct Agroalirncntairc Canada
430 boulevard Gouin
Sr-Jean-sur-Richelieu, Québec, CANADA, 13B 3E6

Le con grès 19 9 7 dans l e sud-ouest du Québec

L'AEAQ tiendra son congrès annuel sur les berges de la Baie Missisquoi. La fin de semaine du 15,16 ,
et 17 août 1997 a été retenue pour cette activité (da tes et lieu o fficieux. Veuillez vérifier auprès du " /""
responsable avant de vous y présenter). Le tout se déroulera au Camp-D omaine de la baie Missisquoi qui est situé ! 'M~
sur la route 133 à Philipsburg, On peut faci leme nt s'y rendre de la région de Montréal en empruntant l'aut oroute ~, ~
10 en direction est, ou de Québec par la 20. Utilisez la clé dichotomique ci-dessous pour connaître le chemin à
suivre.

N'oubliez pas votre sac de couchage. Il est à noter que seul le coucher en dortoir est disponible. Toutefois,
vous pouvez coucher dans votre tente, si vous préférez.

Ins ectes exotiques et voyages entomolog iques a été choisi comme thème de ce congrès . Si vous êtes
intéressé(e) à participer au congrès ou à y présen ter une mini-conférence. veuillez communiquer avec nous.

Veuillez confi rmer dès aujourd'hui votre prése nce ct indiquer la durée de votre séjour (du vendredi au
dimanche, du samedi au dimanche ou samedi seulement) en écrivant ou téléphonant à:

Syl vain Côté
Téléphone (avant 2Ih): 514-291-4312
Télé-avertisseur: 514-358-3276
E-Mail : aeaq @acces-cible.qc.ca

cotesyl @em.agr .ca

2055 , Principale,
Saint-Blaise -sur -Richelieu,
QC, JOJ IWO,

Clé dicbotomi ue pour se rendre au site du congrès

1a , Par l'autoroute 20 : Sortie 113, " " " , " " " . , " " " " " " " " " ",,'''',,'''''' '''' '' '''' """" " " " " "'" " 3
lb , Par l'autoroute 10" """ " "" " " " ", ,, ,,, ,,, ,,,, ,, ,,,,,, ,,,,,,,, ,,,, , ,, , "''''''''''''''',,'''''''' '''''''''''' 2

2a , Sort ie 22 : Sui vre la rou te 35 j usqu'à la route 133 SUD" ,,,, , ,, , ,, ,, , '"'' '' ''' '' '' ''''''''''''''''''''''''' 3
2b , Sorti e 29 : Su ivre la route 133 direction SUD" ""''''''''''' ''''' """,,"" ,," " " " " " " " " "" " " '" 3

3, Suivez la route 133, di recti on SUD, j usq u'à la fronti ère des É,U, (La route 133 devient
la route 89 aux É.U.). Le Domaine (géré par les Frères de l'instruction chrétienne ) se trouve
ju ste à côté du poste de Douanes Canada 4

4. Vous êtes arrivé au «Domaine de la Baie Missisquoi»
15, Route 133 Sud ,
Philipsburg, QC,
TéL : (514)-248-7301

~ ~J::S
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Actes du colloque international sur la prévision
et le dépistage des ennemis des cultures

/NTtRNRTlONlIl
SJlMPOS/VN.

ON IIGRICVlTVRRl
var -'ORt (RSTlNG

'/IND MON/rOR/NG.

Les actes du Colloque international sur la
prévision et le dépistage des ennemis des
cultures, un document de 253 pages,
contiennent tous les textes des confé­
rences présentées au Colloque tenu à Qué­
bec du 10 au 13 octobre 1995 dans le
cadre des activités soulignant le 50° anni­
versai re de fondation de la FAO. Les
confé rences traitent de stratégies natio­
nales ou régionales en matière de prévi­
sion et de dépistage, d'outils de prévision
et d'outils de dépistage. Les textes sont
présentés en français ou en anglais, selon
la langue choisie par l'auteur, avec résu­
més dans les deux langues.

Le document est disponible pour la mo­
dique somme de 20 $ en s'adressant au
secrétariat du Réseau d'avertissements
phytosanitaires.

110III Secrétariat du Réseau d'avertissements phytosanitaires
D 200 Chemin Sainte-Foy, 9° étage

Québec (Québec) G1R 4X6

Tél.: (418) 646-4883
Téléc .: (418) 646-0832

Internet: MicheI.Letendre@agr.gouv.qc.ca
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Antennae

VII entomologiste effacé?

Paul Bouchard,

@ntrè del/$ «iles

René Béïque

sectes autrement plus importants que notre
petite mouche. soit la tordeuse des bourgeons
de l'épinette. le diprion de Swaine. etc. Fina­
lement. une "grande vedette montante", le
docteur Wladimir Smimcff occupait de plus
en plus d'espace dans les budgets du CRFL.
Tous les deux nous étions donc complète­
ment démunis de moyens ct d'argent devant
ces aînés et d'autant plus que le directeur du
laboratoire. le docteur Lionel Daviault.
n'avait pas toute notre sympathie en nous
opposant à toutes sortes d'embûches. Pourtant
notre projet de recherche avait obtenu toutes
les approbat ions. déjà jugées très sévères du
directeur national de la recherche forestière.
M .L. Prebble.

Les informations recueill ies sur "notre
insecte" devaient passer par le parcours de
plusieurs municipalités. soit: Sherbrooke. La
Tuque. Rimouski et surtout le pourtour du
Lac Sr-Jean. La grandeur du territoire à
échantillonner couvrait un grand espace et ce.
afin d'arriver à des résultats satisfaisants. À
chaque arrêt, un laborieux travail de terrain
devait être fait. Mais voilà... à la dernière
minute. le directeur du laboratoire nous avise
que nous n'aurions qu'une centaine de dollars
à disposer pour nos frais de déplacement.
Autant dire que le projet devait avorter! Loin
de se laisser abattre. nous prenons la décision
de "foncer sur les routes" car notre parcours
devait se faire en une seule journée... afin
d'obéi r aux consignes du temps: Véhicule
réquisitionné le matin aux heures d'ouverture
ct remise le soi r. les clés retournées au
Centre. Quelle aberration!

Ce règlement stupide obligeait les cher­
cheurs à faire des parcours quotidiens quasi
impossibles. Dans notre cas, les allers et re­
tours vers Sherbrooke. Rimouski. La Tuque
se faisaient assez bien. mais le tour du Lac
St-Jean en passant les deux barrières (à
l'époque) du Parc des Laurentides représen­
tait tout un défi avec plus de 600 Km. C'est
ici que Paul Bouchard s'est révélé tout entier

Ma rencontre avec Paul coïncide avec
la "naissance" du Centre de Recherches
Forestières des Laurentides (CRFL). de­
venu par la suite le Centre de Foresterie des
Laurentides (CFL1. au débu t des années 50.
Nous étions destinés. Paul et moi, à faire
des travaux de recherches sur des insectes
ayant "peu de noblesse" comme sc plai­
saicnt à le souligner certains chercheu rs "de
haut calibre" et le tout. sous la direction
sévère ct intransigeante du docteur Lionel
Daviault. Tous deux. pères de deux jeunes
enfants et ayant les mêmes intérêts. nous
nous sommes très vite liés d'amitié. Paul
Bouchard, biologiste de formation. débutait
sa carrière de cherc heur en entomologie
forestière. après que lques années passées au
Service de la faune où il avait initié des
travaux. sur les poissons du Québec. Ainsi.
lorsque je me suis intégré aux équipes de
chercheurs du CRFL en 1958. Paul avait
déjà une bonne longueur d'avance sur cer­
tains problèmes d'insectes forestiers dont il
avait entrepris les recherches.

Pet its insectes...grosses misères...

Pionniers du C RFL

La direction du centre nous confia un
projet de recherches sur un petit diptère
nouvellement rapporté au Québec. Phyta­
gromysa pop u/ico/a. Paul devait s'occuper
de débrouiller les questions de populations
de cet insecte et pour ma part. on me de­
manda d'en connaître les mœurs ct les para­
sites. À cette époque. les fonds de re­
cherche étaient limités (tout comme aujour­
d'hui. d'ailleurs) et de plus. nous étions en
concurrence avec les "grands docs" de t'en­
tomologie forestière qui s'occupaient d'in-

bien plus que de collectionner des Ceram­
bycidae ct autres insectes au cours de ses
quelques 82 ans de sa vic.

Tous les entomologistes. qu'ils soie nt
amateurs ou professionnels. savent qu'ils pas­
sent parfois aux yeux de leur concitoyens.
pour de drôles d'oiseaux. Chacun d'entre vous
aurait certainement une ou plusieurs anec­
dotes à raconter à cc sujet. Cependant, la
plupart des entomologistes sont des gens qui
mènent des vies simples et tranquilles: cc sont
des gens qui sans "leur filet à papillon" entre
les mains, passent inaperçus. Paul Bouchard
est-il l'un de ceux-là?

Prétendreconnaître Paul Bouchard, la chose
seraitexagérée. Pourquoi? Le personnage se pré.
sente à nos yeux sous un emballage tellement
discret. tellement effacé qu'il se révèle difficileà
raconter. Néanmoins. à travers certains évène­
mentsoù noschemins se sont croisés assez long­
temps, je crois être en mesure de vous faire
quelques confidencesqui surprendront peut-être
et qui décriront la "vraiecouleur" de cet "humble
personnage"!

Plusieurs d'entre nous savons déjà que
Paul a amassé une magnifique collection d'in­
sectes conce rnant les C éra mbyc id és. ce
groupe si attrayant des coléoptères. Je suis
certain. par exemple. que Jean-Paul Laplante,
un de ses collaborateurs du Centre de Fores­
terie des Laurentides (CFL). pense encore à
quelques rares spécimens que Paul Bouchard
a pu trouver avec la persistance ct la patience
qui l'ont toujours caractérisé. De plus. il a
rassemblé une très belle collection d'insectes
africains principalement recueillis dans le Sa­
hel où il a séjourné durant trois années. Mais
là n'est pas mon propos...Paul Bouchard a fait

Membre fondateur de l'Association des EnID·
mologistes amaleurs du Québec (AEAQ)
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sous sa vraie nature; sage. pond éré et amateur
de vitesse .... un œil sur la route ct l'autre
essayant de repérer les voitures "punitives" !
Les journées étaient très co urtes pour nous
mais très lon gues pa r contre. po ur nos
épouses. Malgré tous ces inco nvén ien ts, nous
avons pu nous exclamer à la fin du mois de
juin: Mission accomplie! Cependa nt cet ex­
ploit. réalisé à l'insu de notre di recteur Da­
viault . l'a fait sortir de ses gonds et à la
présentation des factures à payer. nous avons
eu droit à une de ses colères légendaires qui a
fait descendre sur nous tous les "feux de
l'enfer"! Un baume toutefois est venu apaisé
ce courroux quelque temps après: la méthode
d'échantillonnage mise au point par Paul
ainsi que les résultats obtenus devaient servir
de modèle statistique aux étudiants en fores­
terie de l'Université Laval. dans l'enseigne­
ment de la Biostatistique donné par le profes­
seur Aurèle Richard. Bravo pour ce merveil­
leux fait d 'armes . Quelques années plus tard.
Paul Bouchard est retourné à "ses poissons" et
pour ma part, on m'enferma dans un Musée.

Ave ntu res afr icaine s

Même si nos car rières professionclles
nous ont éloignés l'un de l'autre, les deux
familles ont poursuivi leurs relations ami­
cales et la vie toujours pleine de surprises,
nous en réservait une de taille. En 1978, j'ai
accepté un poste d'entomologiste au service
de la Protection des Végétaux (SPV) à Nia­
mey. au Nige r en Afrique de l'Ouest. En
1979. qui arrive à Niamey? Nul autre que
Paul Bouchard ct son épouse Françoise. Paul.

alors à la retraite. avait acce pté pou r le SPV
du Niger, un poste au laboratoire de Re­
che rche de l'Agr iculture à Matadi. situé
dans la partie centrale du Niger et aux
fron tières du SaheL La principale mission
consistait à établir une collect ion d'insectes
de référence la plus co mplète possib le pour
les che rcheu rs du pays. Pour "un jeu ne
homme de 64 ans". cc travail n'était pas une
sinécure. En effet, isolé de toute communi­
cation. de toute commodité. de tout appui
scientifique. de toute référence bibliogra­
phique, Paul Bouchard a travaillé quoti­
diennement dans des conditions pénibles
pour ne pas dire inhumaines. parfois sous
un soleil de plomb et ce, sans climatiseur
bien entendu. Ayant eu la chance de le voir
à l'œuvre dans cc travail. Paul a toute mon
admiration pour le courage. la ténacité ct le
renoncement qu'il a su démontrer au cours
de cette période "africaine" de sa vie active.
Il y a consacré tellement d'énergie qu'il a
failli y laisser sa santé, avant d'être rapatrié
d'urgence. Encore ici cependant. Paul Bou­
chard peut dire: Miss ion accomplie! Et
même. il a trouvé le moyen et la détermina­
tion de publier un ouv rage sur les insectes
du Niger, malgré tous les obstacles rencon­
trés.

Cc volume se compare avantageuse­
ment à nos premiers manue ls traitant de la
faune entomologique du Québec. écrit par
des pionniers comme les Huard, Chagnon
et Robert , Paul Bouchard y signale notam­
ment, plus de 600 espèces réparties dans
plus de 80 genres pou r les coléoptères seu­
lement ct au total, treize ordres y son t

répertoriés pour un peu plus de mille espèces
différentes. Une récompense ult ime lui fut
donn ée mais qu 'il n'a pas du tout recherchée
suite à ce travail titanesque. Il existe mainte­
nant un genre qui porte le nom de Paul. parmi
les coléoptères. soit: Cérambycide, Bouchar­
dius nigeriensis (Quentin et Villers). Un hon­
neur combien mérité ct pourtant. Paul Bouchard.
n'en a jamais soufflé un mot à personne.

Un aut re exploit de notre ami Paul sur ce
co ntinent africain ct qu'il faut mentionner. est
le suivant: Dans un pays presque sans eau.
sauf le fleuve Niger. retrouver jusqu'à 20
genres différents d'odonates. rend compte
jusqu'à quel point . cet homme peut être pas­
sionné par les insectes.

Cofonda leu r de )'A EAQ

En 1973 , Pau l Bouchard a mis en com­
mun sa passion pour les insectes en partici­
pant à la fondation de l'Association des Ento­
mologistes Amateurs du Québec (AEAQ)
avec le frère Firmin Lalibcrté. Jean-Charles
Aub é. Luc Jobin. Jean-Marie Perron. Jean­
Paul Lap lante Claude Chantal ct quelques
autres. Avec le Frère Firmin. il participa éga­
lement à la naissance de la revue Fabreries
qu'il alime nta de nombreux articles. Cette
revue d'entomologie a permis à de nombreux
québécois tou t aussi passionnés d'c ntomolo­
gic. de se mettre en évide nce et de faire part
de leurs travaux et de leurs découvertes.

Françoise ct Paul Bouchard ont eu une
vie de couple heureuse et aventureuse tout en
éta nt parents d'une famille nombreuse. Parmi
ceux-ci , le benjamin André suit présentement
les traces de son père comme entomo logiste;
de quoi être fier pou r une vie aussi bien
remplie et bien réussie. En terminant. je peux
maintenant répondre à la question posée au
début: Non. Paul Bouchard n'est pas lUI per·
sonnage effacé. il est devenu très lumineux dans
notre histoire de l'entomologie au Québec.

Paul Bouchard appuyé sur une term itière lors de son séjour en Afrique,

René Béïque est présentement à la retraite.
Il fu t responsable. entre aut re. du relevé
ann uel des insectes forestiers au Québec de
1972 à 1977

Gilles Bonneau du Ministère des Res­
sou rces Natu relles du Québec a ajouté
quelques épices...
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Une autre facette du portrait
de Paul Bouchard

Je saisis J'occasion qui m' est offerte pour vous dire combien
je suis heureux que vous ayez choisi mon père pour en faire le
portrait. Effectivement pour plusieurs d'entre vous, particuli èrement
pour les jeunes. amateurs et professionnel s. mon père a toujours
passé pour un personnage discret. Seulement ceux qui ont eu la
chance de croiser son chemin lors de chasses entomologiques ou à
des réunions de l'association des entomologistes amateurs savent
comment sa passion pour les insectes était grande .

Imaginez donc comme nt il pouvait nous en parler. à nous ses
enfants. Mes sœurs , mon frère ct moi-même furent initiés très jeunes
aux joies de la chasse entomologique. Mes premîers souvenirs
entomologiques remontent à l'époque où je terminais les chasses
assis sur les épaules de mon père étant trop fatigué pour continuer la
marche en forêt. Je devais avoir quatre ans. Mon père ne se conten­
tait pas de nous faire découvrir la beauté de ces êtres du Bon Dieu.
comme ils les appelait souvent, mais aussi leur nom, les secrets de
leur vie. où ils vivaient et souvent. quel était leur rôle dans la nature.

C'est donc avec émerveillement que nous buvions ses paroles et que
nous le harcelions, les fins de semaine. pour aller faire des tours
dans les bois. je lève mon chapeau à ma mère qui fut laissée très
souvent à la maison pour nous voir partir dans les bois avec papa.
Cependant je crois que ça la rendait heureuse de voir combien il
pouvait nous communiquer sa passion .

Mes sœurs et mon frère ont tous su transmettre les joies de
l'entomologie à leurs enfants. Aussi longtemps que sa santé le lui a
permis. mon père est sorti faire des chasses aux bibine s avec ses
petits enfants . Cependant, je suis le seul qui ait choisi l'entomologie
comme carriè re. C'est naturellement que s'est fait ce choix au fil des
ans. Je pourrais même dire que c'est par facilité que je m'y suis
dirigé. Cc choix de carrière je le dois à mon père qui a su m'incul­
quer sa passion pour les insectes. Ça fait déjà plusieurs années que
je travaille avec le Dr Jacques Brodeur au Centre de Recherche en
Horticulture de l'Université Laval où j'occupe un poste de profession­
nel de recherche responsablede la section entomologie du laboratoirede
contrôle biologique. Je peux vous dire que c'est avec plaisir que je
retrouve mes insectes tous les matins.

André Bouchard

Field Guide to Northeastern Longhorned Beetles
Dr. Douglas Yanega

Le Relevé d' Histoire Naturell e de l'Ill ino is est heureux d'annoncer la publication de son nouveau "Guide to No rtheastern
Lo ngho rne d Beetles". Ce vo lume carto nné , de 26,6 x 14 cm. es t fa it po ur aider à l'iden tificat io n des cerambycides d istr ibués
dans le No rd-Est amé rica in ct canad ien. Le vo lume co nt ient des pho tos co uleur de près de 350 espèces de Cé rambyc id és
accompagna nt une descrip tio n co mplè te e t des synopsis pour chaq ue photo. Plusieurs chapitres englobent également la
morpho logie des scarabées. leur hist o ire naturell e. leu r collect ion ct la prépara tion des spécimens. ..~ /'

Ce guide peut être obtenu pour 15$ (i ncl ua nt les frais de poste domestique et international) en écrivant à: A)"'{"

Illinois Natural History Survey, Distribution Office, 607 East Peabody Drive, Champaign, IL 6 1820

Les questi on s co ncern ant les commandes peuvent-être adressées au co mpte E-ma il: cwarwick@ ma il.i nhs. uiuc.edu
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Les odonates du Québec
Jean-Guy Pilon & Denise Lagacé
Entomofaune du Québec (EQ) Inc.

Les tre nte dernières an nées de terrai n ont considérablement changé nos connaissances sur les odonates du Québec.
Après avoir d ressé un histor iqu e de l'odon atol ogie q uébécoise. les aute urs o nt ré uni , référ encé. ill ust ré ct compilé l'ensemble
des do nnées de rép ar tition co nnues en rel ati on avec les ci nq zones bioclimatiques du Québec. Une table de détermination des
138 espèces et sous-espèces du Québec el une bibliographie complète el à jour (déce mbre 1996) invitent à poursuivre
l'in ventaire de nos odonates .

Un ouvrage magistral qui fait le point sur l'odonatologie au Québec, Réservez dès maintenant votre exemplaire en écri­
vant à Entomofa une du Québec (EQ) 1nc.. 637 boulevard Talbot, Chicoutimi (Québec) G7H 4A6.
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INSECTARIUM DE MONTRÉAL

INSECTARIUM
DE MONTRÉAL

Tête-à-tête avec les Amis de l'Insectarium de Montréal

Programme estival 97

Visites culturelles pour tous

Dimanche le 6 juillet: Écomusée de Hull ct le musée des enfants à Hull.
Dimanche le 27 juillet: Jardin zoologique du Québec cl La Maison des insectes.
L'inscription est obligatoire . Tél.: 872-7097 .
Les frais de covoit urage ct de statio nnement seront répartis scio n le nombre d' adultes par voiture. Le départ est à 8hOO dans
le stationnemen t à l'Insectarium et le retour entre 18h00 ct 20h00 selon la visite . App ortez votre dîner ct des co llations.

Atelier dédié aux 12 ans et plus

Dimanche le 13 juillet: La conservat ion c l le montage des insectes.
Inscription obligato ire. Date limite: 4 juillet. Tél. : 872-7097. Heure: 10h00 à l'Insectarium. Coût: Gratuit pour les membres
des Amis de l' Insecta rium. 5 $ pour les non-membres, en plus des frais d 'entrée à l'Insectarium .

Excursion pour tous

Sa medi le 10 ao ût: Les techniques d'observation ct de récolte des insectes.
Inscription obligatoire. Date limite: 1" août. Tél.: 872-7097. Le départ est à 8hoo dans le stationnement à l' Insectarium et le
retour vers 17h00.
Les frais de covoiturage seront répartis selon le nombre d 'adultes par voiture. Coût : Gratuit pour les membres des Amis de
l'Insectarium . 5 S pour les non-membres. En cas de pluie. l'activité est reportée au dimanche I l août. Apportez votre dîner
ct des collations.

Au gré de l'été à l'Insectarium de Montréal

Du 20 juin au 1rr septembre: La volière à papillons. Dans une volière extérieure. admirez les plus beaux papillons du
Québec qui voltigent libreme nt parmi leurs plantes préférées . Un animateur est sur place pour répondre à vos questions.
Heures d' ouverture: 10h00 à 18h30.
Les 30, 31 août et Ier, 6, 7, 13, 14,20 et 21 septembre: L'Odyssée des Monarques. Assistez à l'é tiquetage et la relâche
des Monarques et déco uvrez quelques secrets de leur fantastique odyssée .
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PREJTIGIEU.fE DÉCOUVERTE
DE L'IfABELlE DE FRANCE!

Ser ge Goudreault

Introduction

,,/
ri

Les hautes montagnes du monde entier abritent toutes
sortes d' espèces animales ct végétales. Ces habitat s peu
accessibles cachent des créatures insolites qui ne cessent
d'attirer la curiosité. En France. la région des Hautes Alpes
(centre sud-est) est l'endroit par excellen ce pour observer un
très beau pap illo n de nuit. (po ur peu qu e l' on co nna isse ses
moe urs!... ) Graëllsia isabellae gall iaegloria (ch. Obcrth ür,
1922) . Un gro upe de frança is parcourt ces montagnes an­
nuellement afin de rege nerer leur souche d"élevage. Leur
activité de recherche sur celle espèce protégée est très éton­
nante ct passionnante.

Dans " exposé qui suit. je vais vous décrire cette
espèce. son habit at. ses part icularités.... ct surtout. vous faire
partager la merveilleuse décou verte de ce papill on et ce , dan s
un paysage à co uper le souffle,

/
l-'

Aetius luna (mâle. femelle et cocon)

1 /

,6>' /"

Graëllsia isabellae galliaegloria

Pour les Français, il s 'appelle papillon «Isabelle»
gloire de la Gaule (G.I.G.). Pour nous Québécois, il nous fait
beaucoup penser à notre papillon Lune (Aetias Luna, Linné
1775) à cause de leur grande ressemblance. D'ailleurs ces
papill ons appartiennent à la même tribu, celle des Aeriens.
Leur nervation. leur chenille ct leur plante-hôte sont autant
de caractère s qui les di stinguent. Ce sont aussi les seuls
papillons en Europe et en Amérique du Nord à posséder des
ailes postérieures caudées (queues !...).

Graêllsia isabel/ae (mâle. femelle. chenille et cocon)
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- Graëllsia isab ellae ga lliaeg /oria (ch. Oberthür, 1922 )
Répartition : France , Hautes Alpes, La Bes sée-sur­
durance. «Espèce p rotégée»

Ce s so us-es pèces se différencient surtout par leur s
ocelles ct les bandes submarginales des ailes (selon P. C.
Rougeot ct P. Viette). On les rencontre principalement en
montagne dans les Hautes Alpes , les Pyrénées et en Espagne
à des altitudes de 900 à 1 600 mètres. La chenille se nourrit
de Pinus et en France, elle affectionne plus parti culièrement
l'espèce sylvestri s. Ces régions froides, surtout en soirée, n'em­
pêche pas de voir voler ces beautés de la nature, à des tempéra­
tures oscillant autour de SO C.

Période d 'activité

Comm e tous les Saturnides ne se nourrissant pas au
stade adulte , leur péri ode d 'activité est rel ativement courte, à
peine le temps de l' accouplement so it quelques heures à
quelque s j ours. Généra lement crépusculaire, et d épcnd am­
ment de s co nditions cl imatiques, ils vo lent d 'avril à j uin. Ce la
co nstitue généralement le seul temps pend ant l'année où l'on
peu t aperce voir ces j oyaux en péri ode de vol et ce, à la
tombée de la nuit.

Discussion

Trois gen res princ ipaux appartienne nt à la tribu de s Actien s:

Argema mittrei mâle (en haut) ct Argema mimosae mâle ct coco n
(en bas à gauche)

PS. Cette tr ibu pourra it se retro uver avec seu lement
deux genres car il est forte ment question d ' inclure Graëllsia
da ns le genre Actias.

Graëllsia (Grote, 1896) ------------>
Actias (Leach, 1815) ----- -------->
Argema (Wallengrcn, 185 8)---->

Europe
Amé rique ct Asie
Afr ique ct Madagascar

Ap rès que la fem ell e a it po ndu une centaine d'oeufs
sur la plante nou rricière (Pin us) pa r petits paquets d' une
dizaine ct d ' arbre en arb re, c'est en viron 12 à 30 jo urs plus
tard que les che nilles voie nt le jour. D 'environ cinq à six
millimètres de long, celles-ci ont une préférence pour les pins
à de ux aiguilles co mme le Pinus sylvestris . Un mois plus
tard, elles mesurent six à sept cent imètres, sont colorées
majorita ireme nt en vert, brun et blanc et sont parse mées de
quelques poil s. Elles cessent enfi n de se nourrir et se prépa­
rent à tisser leur cocon, au so l, da ns les déb ris d'a igui lles de
pins. De là, elles se transforment en chrysa lide à l' intér ieur de
leur cocon pou r n'en sor tir que l' année su ivante.

Les Graëllsia

Le genre Graëllsia es t monospécifique et serait rep ré­
senté par cinq sous-espèces qui font partie de la famille des
Sat urniidac qui co mpte env iro n 1 400 espèces.

- Graëllsia isabellae isab ellae (Graëlls , 1849),
Répartition : Espagne, sud-es t de la France
- Graëllsia isabellae ron ca /ensis (Busti llo, Alzpurua et
Rubi o, 1974)

Rép art ition : Espagne , Prov ode Navarre, Vallée de Roncal
- Gra ëllsia isab ellae ceba llos i (Busti llo ct Rubio, 1974 )
Répartition : Espagne , Provo de Jaen, Sierr a de Segura
- Gra ëllsia isabella e paradisea (M arten, 1955)
Répartition : Es pa gne. Prov ode Ge ron e --

Protection

C'éta it un papillo n très convoité et il y eu t des abus de
récolte, d 'autres déclarent qu' il est devenu rare. Cette sous.
es pèce es t protégée depuis le 22 ao ût 1979, so it 57 ans après
sa découv erte par Ob erthür (F iche O.P.I.E. R. Co utin sept.
1980 ). Ces réglementations montrent une volonté des autor i­
tés gouv ernementales à préserver ce j oyaux, mai s est-ce bien
la so lution? En France, on commence par proté ger une espèce
animale, cela permet en suite de protéger le biotope car sans le
biotope préservé la protection ne ser t à rien 1. ..

Pour nou s, au Qu ébec, il ne faud rait pas être surpris de
voi r dans quelques temps une réglementation sur les arthro­
podes. La vague de la protecti on de s écosystème s, de même
que la sensibilisation aux espèces menacées, devraient faire
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en sorte que des mesures de protection se réalisent à plu­
sieurs endroits.

Mon voyage en France

Les recherches

Présentation du groupe

Dominique Adès
- Entomologi ste et éleveur amateur depuis une douzaine
d'années, s' intéresse aussi aux scorpions.
- Profession: Ingénieur chimiste dans un laboratoire
universitaire.

Après avoir reçu une invitation de M. Robert Vuat­
toux je pars à la rencontre des amoureux de ce papill on
alpin . Ce voyage se réalisa du 18 mai au l " juin 1996 de
Montréal , en passant par Marseill e, Nice, les Hautes Alpes,
Paris et Vanne. C'e st dans le parc régional du Queyras dans
les Hautes Alpes, que l'aventure du G.I.G. d ébuta'

Depuis de nombreuses années, c'est vers la mi-mai
que le groupe se retrouve dans la région du Queyras, à cet
endro it il s'i nstalle dans un petit chalet afin de pouvoir
conditi onner les chrysalides en évo lution et préparer au
mieu x chaque sortie nocturne . Les co nditions climatiques du
moment sont une des préoccupations constantes du groupe
car ce facteur conditionnera les éclosions des lsabelles sau ­
vages et interviendra sur le nombre d 'accouplemen ts pos­
sibles pendant la chasse. À l'intérieur du chalet, à l' aide d'un
incuba teur, ils feront naître leurs chrysalides en fonction des
besoins ct conditions climatique s (pilotage). Les femelles
écloses sont disposées dans des petite s cages à plusieurs
compartiments, qui ensuite serviront de "cages d'accouple­
ments".

Le groupe utilise une vielle technique bien connue du
leurre aux phéromones, l' astuce étant d' abord d'attirer des
mâles et ensuite de les faire entrer dans le compartiment de
cage choisi permettant ainsi de réali ser des accouplem ents
homo ou hétérospécifiques tout à fait excepti onnels.

Avant le départ, le groupe se divise en deux ou trois
équipes. ayant pour but une destination bien précise afin de

Cages à ltybridation: en général à trois compart iments. La femelle G./.G. fraîchement éclose
est déposée dans le compar timent du centre. c'est la femelle "appelante" et ce sont ses
phéromones qui attireront les mâles G./.G. de passage. Dans les deux autres sections, d'au tres
feme lles d'espèces différentes de satum ides sont destinées à être hybridées.

Robert Vuattoux
- Entomologiste et éleveur amateur
depu is plus d 'une trentaine d' an­
nées.
- Spécialiste des accouplement" ma­
nuels (! ..), photographe, chroniqueur,
cultive un jardin extraordinaire
(Goyave, Eucalyptus, Avocacier ,
Lys,...)!...
- Employeur: France Télécom

Raymond Cocault
- Entomologi ste et éleveur amateur depui s une trentaine
d 'années, n'a pas son pareil pour dessiner des génitalias
et piloté des chysalides de Graëllsia!. ..
- Professi on: Ingénieur électroni-
cien à la retraite .

Robert Lemaitre
. Entomologiste et éleveur amateur
depuis une douzaine d 'années, bri­
coleur, phot ographe, pépiniériste,
améliore sans cesse les techniques
d'élevage (cages, pièges, enceintes
d'élevage, etc.)
- Profe ssion: ingénieur physicien
dans un lahoratoire du C.N.R.S.'

Depuis plusieurs années, un groupe amateur Franç ais
(D. Adès, R. Cocault, R. Lemaitre, R. Vuattoux) tente
d'é claircir plusieurs mystères en pratiquant l' élevage des
genres Actias et Graëllsia, et ils ont obtenu des hybride s
avec ces deux genres, prouvant ainsi un lien étro it de parenté
entre eux. D'au tre part , ils ont aussi contribué à l'écologie et
l' inventaire de Graëtlsia dans une étude réalisée sur plu­
sieurs années, dirigée par ro.r.t.s .' avec comme parten aire
l'I.N.R.A.' (deux lahora toire s), le parc national des Écrins,
le parc régional du Queyras, le tout financé par le ministère
de l'environnement.

1 O.P.I.E.: Office Pour l'Information Éco-entomologiquc
2 LN.R.A .: Institut National de Recherche Agronomique
3 C.N.R.S.: Centre National de la Recherche Scientifique
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couvrir un vaste terri toire sans se faire co ncurrence et maxi­
miser les chances de réussite . C'e st à la brunante vers 20h00
que chaque éq uipe part dans les montagnes, afin d ' y installer
les cages sur leur zone respective. En général, une co uverture
noire peut être déposée sur les cages afin de motiver les
femelles à émettre leurs phéromones hâtivement et ainsi
devance r les femelles sauvages des alentours ( ! .. ). Selon le
relief et le vent, les phéromones se feront percevoir à des
distances plus ou moins grandes. Vers les 2 1h30, les pre­
miers mâles arrivent, se frappent et se collent sur les cages
ainsi que sur nos vêtements ct nos têtes. À ma grande
surprise, ces papillons se promenaient littéralement à travers
nos cheveux, la graisse sécrétée par notre cuir cheve lu est un
capteur d ' odeur qui est ensuite r éérnis, ce qui en fait un
élément attractif. C'est à ce moment que nous assisto ns à un
spectacle saisissant ct très spéc ial. C'est le temps idéal où les
membre du groupe déterminent le choix des accouplements
désirés. L' ouverture des sections adjac entes aux femelles
G.I.G. appelantes , permettra aux mâles G.I.G. d 'entrer. Avec
de la chance, ils accoupleront les femelles présentes dans ces
sections. C'est ainsi qu 'il se produit, à l' occasion, des hybri­
dations naturelles tout à fait spectaculaires, comme ce fut le
cas entre un mâle Isabelle ct une femelle Actias IWIa. Il faut
se rappeler , que la préoccupation première du groupe est de
renouveler leur souche d 'élevage de G.I.G. ct l'hybridation
ne se fera que si on a la certitude du renouvellement de la
souche G.I.G. (choix quelquefois délic at!). La mission sc
termine habituellement lorsque la dernière femelle G.I.G. il

été accouplée , soit aux environs de 23h30. Parfois, il arrive
qu'il manque de mâles pour accoupler les dernières femelles .
Avant le départ, les cages d 'accouplements sont enveloppées
dans des couvertures et manipulées avec soin afin que sur le
chemin du retour nos "tourtereaux" ne soient pas perturbés
par les lumières de la ville ct les mouvements brusques.

C'est le retour au bercail! Arrivé s au chalet, les succès
ct insuccès sont ardemment discutés. Le lendemain , des
oeufs ont déjà été pondus ct les mâles sont relâchés dans leur
montagne. Les vidéos , les photos et les discussions sont au
rendez-vous pendant la journ ée. Une autre soirée est plani­
fiée ct nous attendons à nouveau que le soleil nous quitte !

CONCLUSION

Les accouplements du groupe français démontrent par
le biais des hybridations que les genres Actias, Gra ëllsia et
Argema ont une descendance très proche malgré l'habitat
très éloigné . En se procurant des plantes nourr icières spéci­
fiques, tout en reconstitu ant les conditions climatiques
idéales de même qu' en évitant les prédateurs naturels, ces
entomologistes avertis ont réussi à obtenir des résultats très
surprenants ct concluants, grâce à l' obtention d'hybrides
extraordinaires. La technique utilisée permet l' observati on
dans les moindres détails des activités sexuelles des papill ons
de nuit saturnides. C'e st à mon point de vue .une technique
qui devrait être utilisée pour des espèces comme l'A ctias

luna et bien d'autres espèces d 'une grande beauté qui fait la
joie de tout collectionneur. En 1995,]ai décr it une technique
semblable d 'attraction ct d 'accouplement à Michel Pratte. Ce
dernier l'a pratiquée dans sa région à St-Gérard des Lauren­
tides près de Shawinigan. Jamais il n' avait autant observé de
Hyalophora columbia (S.L. Smith 1865). Notons enfin que
le groupe ne se limite pas aux seuls Actiens. R. Lemaître
vient de réaliser un cro isement manuel dans la tribu des
Attacini entre Coscinera hercules (Miskin,1876) mâle avec
AttaClls atlas (Liné 1758) femelle. Il a permis l'obtention
d 'un imago mâle hybride: terribl e !..

-

..,
Piège à phéromone
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Revue de livres

The Beetles of Northeastern North America

par N.M. Downie cl Ross H. Amell. fr.

"Vingt ans de recherches, ces livres sont plus que des substitutions à celui de Blatchley's "Coleoptcra of Indiana" (1910,
périmé depuis longtemps). Ils offre nt une révision totale des clés aux familles, aux genres et aux espèces de scarabées, avec
description de chaque taxon. tel qu'enregistré généralement de l'Arctique au Potomac, ct à l'ouest jusqu'au Mississipi" . Les
livres sont complets par eux-mêmes: chaque description emploie des termes défin is dans le texte. Ils sont illustrés par plus de
1, 130 dessins à la plume d'espèces représentatives. ainsi que des dessins additionnels de caractères clés cl autres traits.
Plusieurs traits des habitudes et habitats des espèces sont donnés. ainsi que la distribution de chaque espèces à travers son
territoire, incluant la distribution extérieure de la zone couverte par ces livres. Les 7.356 espèces sont décrites
(comparativement au 4.700 espèces de plantes vasculaires trouvées dans la même région).

Ces livres sont destinés tant aux amateurs qu'aux spécialistes. Les membres d'autres disciplines (écologistes. agents de
conservation. agents territoriaux et professeurs) les trouveront utiles non seulement pour déterminer la taxonomie d'un scarabée
qui habite un territoire donné, mais aussi comme source d'information quant à ses habitudes et à l'habitat (écologie) de ces
espèces. Ce travail contient également des références à de la littérature spécialisée pour des études plus approfondies. Chaque
espèce. genre ou taxon supérieur présent dans le Nord-Est Américain est convenablement numéroté et indexé. cc qui en fait la
seule source complète de tous les taxons de cette zone. En fait. il s'agit d'une liste descriptive de tous les scarabées présents sur
le territoire.

La plus récente classification utilisée pour les scarabées de ce territoire est incluse dans ces livres. elle est basée sur la
littérature courante, ainsi que les additions et corrections suggérées par les pairs. Quoique la class ification par famille soit
organisée dans un ordre plus tradi tionnel, des changements récents sont catalogués et décrits dans J'introduction et en référence
croisée avec le texte . Ceci est fait pour la commodité du lecteur. étant donné que les classifications courantes sont l'objet de
changements rapides dû à l'usage de techniques cladistiques ct moléculaires pour déterminer l'évolution des relations de
familles ct de genres.

LES AUTEURS: Le Dr Norville M. Downie (décédé) était professeur émérite, au Département de psychologie, de l'Université
de Purdue, Lafayette Ouest, Indiana, où il enseigna les statistiques dura nt plus de 30 ans. Sa formation de base et son doctorat
étaient en mesures psychologiques, mais il prit le temps d'étudier l'entomologie à l'université CornelJ où il y rencontra le Dr
Arnett . Il entreprit de collectionner les coléoptères dans les années 30 et accumula une grande quantité d'espèces nord­
américaines avec une emphase sur le nord-ouest du Pacifique. ainsi que sur ceux du nord-est américain. Sa collection est
maintenant au musée Field. Le Dr Ross H. Arnett. Jr. est actuellement professeur adjoint d'entomologie à l'Université de Floride
el taxonomiste de recherche de la Collection des Arthropodes, à Gainesville, État de Floride. Après des études, en tant
qu'étudiant ct gradué de l'Université CorneIl. où il obtint son doctorat en taxonomie; il commença son travail à l'Institut
Smithsonian à titre de recherchiste des coléoptères pour l'U.S.D.A.(United States Department of Agriculture). Il a enseigné
durant 30 ans dans diverses universités, incluant l'université de Purduc. où lui et le Dr Downie avaient accès à la collection
Blatchley. C'est donc là qu'ils ont décidé d'écrire cc livre . La collection du Dr Amen. Jr .fait maintenant partie de la Collection
d'Arthropodes de l'État de Floride.

SAND HILL CRANE PRESS, pub/ishe rs (Contact Paul Gordon)
2406 N. W. 47 lh Te rraee
Gai nesviIle, FL 32 606
Té léphone: (352) 37 1-9858 FAX : (352) 37 1-0962
Cloth, Jacket 7 x lOinches, 2 vol. 1721 pages, 79 1 b&w illus., 1834 genera, and 7356 spcc ies.
List priee: $ 195.00 + $5.00 shipping U.S.A.; $8.00 Canada and Mexico; $10 .00 foreign.
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Luc Jobin: membre émérite de la SEQ

Voici un co urt ext rait de l' allocution de présen tation du réc ipiendaire faite pa r Gilles Bon neau . lors du banquet de la 123~lT"C
assemblée annuelle des membres de la société d 'entom ologie du Québec (SEQ). La remarquable carr ière de chercheur et de
vulgarisateur en entomologie forestière de Luc Jobin a déjà fait l' objet d 'u n article important publié dans le premier numéro de
la revue Anlennae Vol. 1 No . 1, printemps 1994 .

Ce prix. membre émérite , est décerné par la société d 'entomologie du Québec afin de reconnaître officiellement, l' éminente
carrière d 'un entomologiste ct souligner le couronnement de réalisations exceptionnelles dans le domaine de la recherche en
entomologie. Hormis tout ce qui a été dit sur les performances de notre "docteur jubilaire". un aspec t de sa personna lité retient
particulièrement mon attention: ses qualités de coeur et dc chaleur humaine.

Luc Jobin fait partie de la race malheureu sement en voie
d 'ex tinction, des rêveurs , des poètes constamment émerveill és,
des esprits imaginatifs, des êtres attentifs au vol d 'un oiseau,
aux chants d 'un grill on, au so leil qui d ispara ît à l'hori zon , à la
nuit étoi lée....Comme si la poésie devait gêner, para lyser les
grand chercheurs souvent obsédés par leurs découvertes, leur
gloriole personnelle ou par leurs éprouvettes... La poésie ne
doit plus être l' apanage du poète mais doit être perçue par le
chercheur comme une sorte de baume nécessaire, comme les
.' saintes huiles" qui atténuent sa misère , la misère des subven­
tions, la misère aussi des échecs! Quiconque a parcouru les
sentiers forestiers avec Luc, sait à quel point. cet homme, cet
"extraterrestre" a été déposé sur terre pour nous aider à s'é mou­
voir, à s'é merveiller des belles choses et à s'o uvrir à nos rêves
les plus fous, les plus invraisemblables. Quel rafraîchi ssement
de pouvoir compter sur de tels personnages qui formés aux
rigueurs de la science, peuvent encore de nos jours, s'identifier
comme nos grands humanistes ct nos grands naturalistes. Bravo
Luc pour cette importante nomination qui s'ajoute à un palma­
rès déjà impressionnant.

Gilles Bonn eau
Ressource s Naturelles Québec

Luc Jobin (à droite) membre émér ite de la SEQ en compagnie de
/ 'ail/l'ur des ces lignes.

Jacques Brodeur : décoration Léon-Provancher, catégorie "professionnel"

Jacques a effectué son baccalaureat en biologie à l'Université du Québec à Rimouski et, à son arrivée dans le laboratoire de
Jeremy McNeil, il semblait indécis quant à une éventuelle carrière en entomologie. Il entreprend donc une maîtrise sur les
parasitoïdes du puceron de la pomme de terre et un an plus tard , le voilà avec un article accepté pour publication dans la revue
Science! Pas mal pour un indécis. C'est lors de ses études à la maîtrise que Jacques a la piqûre de l'entomologie. Il a tôt fait,
toujours sous la supervision de Jeremy McNeil. de passer au doctorat où il a eu largement l'occasion de démontrer ses aptitudes
pour la recherche. Par la suite, Jacques a effectué un stage post-doctoral en Hollande dans le laboratoire de Louise E. M. Vet du
"Department of Entom ology, Wageningen Agri cuhural University ". Il est maintenant professeur au département de phytologie
de la faculté d'agriculture de J'université Laval. est impliqué dans de nombreux projets de recherche et y dirige à son tour
plusieurs étudiants gradués, dont peut-être quelques indécis...

Résumé de la rédaction
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François Génier: décoration Léon-Provancher, catégorie "amateur"

Franç ois Génier est conservateur-adj oint à la colle ction entomologique du Musée Canad ien de la Nature, à Ottawa, depuis
septembre 1990. Il a précédemment occupé les fonctions de technic ien, puis conservateur de la sect ion des Coléoptères au
Musée d'ent omologie ct Laboratoire de rech erche Lyman du Collège Macdonald de l'Université McGill, à Sainte-Anne-de­
Bellevue. de 1982 à 1989 . Il a aussi rempli un poste simi laire à l'Insectarium de Montréal durant presque un an en 1989-90 .11
travaille donc dans le domaine de l'entom ologi e depuis maintenant 14 ans. Mais pour lui J'étude des insecte s est tellement
importante qu'il en a également fait son passe-temps. Passionné de la nature et entomologis te amateur chevronné. François est
membre actif de l'A,E,A.Q, depui s 1981.

François Génier commence à s'intéresser aux insectes à l'âge de Il ans. Sa premi ère rencontre avec une Cicindèle à six
points est déterminante ct l'incite à débuter une co llection. C'est cependant six ans plus tard que Fran çois découvre ce qui , pour
lui. s'avère une véritable révélation: toute une faune spécialisée de coléoptères est associée aux bou ses de vache . Il y trouve des
Staph ylinid ae, des Histerida e, mais ce so nt surtout les Scarabacidae qui le fascinent plus particulièrement. Ainsi naît un intérê t
qui deviendra rapidement une passion . 11 oriente ses reche rches vers les Scarabaeidae ct co llectionne en quelques années la
majorité des espèces de la province de Québec. Il se fait un devoir de tous les identifier lui-même. Puis, des voyages
entomologiques aux État s·Uni s (le s états du sud-est, aux Antilles (Trinidad et Tobago ), en Amérique du Sud (Venezuela,
Co lombie, Équateur, Pérou, Brésil) , ct en Afrique (Burkina-Faso ct Afrique du Sud ) lui permettent de récolter près de 2 000
espèces de la sous-farnilc des Scarabaeinae , ce qui représente plus de la moitié de la faune mondiale des Scarabaeidae
copro phages.

En débutant l'étud e des co léoptères qui vivent dans les déjections d'animaux, il caresse le rêve de laisser sa marque en
systématique des coléopt ères. Il co mmence alors à profiter de son temps libre pour s'impliquer dans des études plus sérieuses.
Il publiera ainsi, principalement en tant qu'auteur associé de son premier mentor Jan Klimaszcswki. huit articles sur la
systématique des staphylins. En J989. il entreprend seul la révi sion taxon omique d'un groupe important de scarabées
coprophages.

Ce projet. achev é celle année , est l'aboutissement d'un travai l acharné qui l'a occ upé les so irs ct les fins de sema ine dep uis
plus de sept ans. Sept ans au cours desquels il a fait preuve de persévéra nce , de pat ience , de minu tie, de méthodol ogie, et d'un

perfecti onnisme tempéré par un
souci co nstant d'efficacité . Il s'ag it
de la révi sion taxonomique des
Scarabaeidae coprophages n éotro­
picaux du genre Ontherus Erich­
son. Celle étude est basée sur l'ob­
servation, l'analyse et la comparai­
son de près de plus de 10 000
exemplaires, Il déc rit 29 nouvelles
espèces et recon naît 58 en tout.
Son ouvrage, qui compte 168
pages, va très bientôt paraître en
tant que Mémoire de la Société
Ent omologique du Canada,

À cause de ses réalisations
d'envergure, Franç ois Génier doit
être considéré comme une figure
déterminante de la plus récente
génération d'entomologistes ama­
teurs québécois , et il mérite assu­
rément le prix Léon Provancher.

De gauche à droite: Jacques Brodeur, r écipiendaire de la décoration Leon-Provancher. catégorie
"professionnel": Patrick Lévesque. gagnant du prix Melviiie-Desporte remis à l'étudiant ayant
présen té la meilleure communica tion scientifiq ue; Luc l obin. nommé membre émérite de la SEQ et
Pierre Bélanger recevant au nom de François Génter. la déco ration Léon- Provanche r. catégorie
"all1oteur",
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Université Concordia

Nei l Banga a soutenu sa thèse (M.Sc.) le 25 avril 1997. Ti tre :
"Structure, distrihution and innervatio n of sc nsilla on the ovi­
posi tor of the sprucc hudworm Choristoneura fumiferana. and
clcc trophysiological rcsponscs from Type II scnsilla" .

Université du Québec
à Trois-Rivières

- Nancy Larocquc, étudiante au prog ramme de maîtrise
cn sciences de l'envi ronn ement de l'Université du Québec à
Trois-Rivières a remporté le premier prix (400$) au co nco urs
d'affiches scientifiques organisé par le Comité d'éludes avan­
cées cn sc iences de l'en vironncrncnl. Sa communication s'inti­
tulait "Effets de la chronicité de l'huile de tanaisie, Taflacetum
vulgate (L) sur le déve loppement larvaire de la tordeuse à
bandes obliques. Clioristoneura rosaceana (Harris)
(Lcpidoptcra: Tortr icidac)". Na ncy réa lise ses travaux à la
Station d'Agriculture ct agro-a lime ntai re Ca nada à Si-Jean-sur­
Riche lieu. sous la direction des docteurs Charles Vincent et
Jean-Pierre Bourassa.

- La période annuelle de questionnement de la popula­
tion en gé néral devant une éventuelle pro lifération des mous­
tiques ce t été es t débutée . Plusieurs entrevues sont déj à réali ­
sées avec les biologistes du Laboratoire de rech erche s sur les
arthropodes hématophages de l'UQTR. À ne pas manquer,
dima nche le 4 mai ct certa inement en reprise plu s tard à l'été ou
à l'automne: L'émi ssion Déc ouv erte s de Radi o-Canada sur les
moustiqu es et mouches noires avec les docteurs Jacques Bois­
vert ct Gu y Charpenti er. Aussi, l'émi ssion Allo La Te rre. de la
télévision françai se ct diffusée à travers la francoph onie mon ­
diale; celte émi ssion qui a retenu le docteur Jean-Pierre Bou­
rass a co mme rép ondant , port e sur les insec tes piqueurs ainsi
que sur la richesse en espèces ct les rô les joués par les insec tes
dans la nature. Elle devrait être diffusée au cours des prochains
mois.

- Le professeur éméri te de l'Université de Rennes en
France , Jean-Marie DOBY, a publié de rnièrement les deux
premiers tome s d'une série portant sur de s arthropodes associ és
aux activi tés humaine s. Dans la série intitulée Des Compa­
gnons de toujours. le tome l porte sur La Puce ct le tome 2 sur
Le Pou et le Morp ion . Ces insec tes sont tra ités en tenant
compte de leur perc epti on dans les arts , les éc rits et les
traditions populaires. Ces publications qui feront l'obj et d 'une
analyse dans un prochain numéro d'Ante1l1w e so nt di sponibles
direc tement chez l'auteur, route de Sr-Gil les. L'Hermitage.
35590, Franc e.

Université Laval

Une biographie de Jeremy McNeil a été publiée récem­
ment aux éd itio ns Héritage , sous forme de roman portrai t da ns
la co llection En plein coe ur. Ce livre a été écrit par Isabelle
C lerc sous le pseudonyme Anh Dao . Il s'adresse à un jeune
pub lic (écoles primaires et secondai res) et vise à faire décou­
vri r la passionna nte profession de chercheur en entomologie à
travers l'histoire non moins passionnante de la vie de Jeremy
McN eil.

Au laboratoire de Conrad Cloutier, Edith Bouchard
commence une maîtrise sur les interact ions des plantes tran sgé ­
niques ct des prédateurs du doryphore de la pomme de terre.
Jocelyn Marceau entreprend un doctorat sur l'écophysiologie
des abeilles en hivernement (co-direction Jacques Larochelle).
Christine Noronha vient de terminer une étude post-d octorale
sur l'écologie hivernante du do ryp hore .

Au laboratoire de Jacques Brodeur, Valérie Fournier
commence une maî tr ise sur le co ntrôle des pucerons de la
la itue de ser re (hydroponique) à l'aide du champignon Verticil­
lium lecanii.

ln memoriam

Récemment. le Dr . John Barron, spéc ialiste des Ichneumoni­
dae à Ottawa (Agriculture et agro-alimentaire Can ada). est
décédé. L' entomologie québécoise a largement bénéficié de
so n expertise , notamment de son implication dans la restaura­
tion de la co llec tion Provancher maintenant conservée à l'Uni­
versité Laval.

Bandes dessinées?

Avis aux intére ssés . je suis à mettre au point une série de
dessins humoristiques reliés à l'entomologie et je cherche des
co llaborateurs et collaboratrices qui auraient des idées de
scénarios (ou même de dessins) à partager. J'en ai déjà une
vingtaine en banque. Mon but est de publier régulièrement de
courtes séries d 'images (une à trois cases) plut ôt qu 'une page
enti ère . Pour vous do nner une petite idée . Gary Larsen , Gotlib
et Gaboury sont des sources d 'inspirations majeures.

Les premières images devraient apparaître dans le pro­
cha in Bull etin, mais je compte en publier auparavant sur la
'dern ière page' du site WEB de la SEQ. N'hésitez pas à
communiquer avec moi à ce sujet, à l'adresse suivante:

"godinc@ em.agr.ca", ou par télécopieur
au (5 14) 346-7740.

Claude Godin
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Réserve écologique du lac Saint-Paul

Nous avons signé un protoc ole d'entente avec le MEFQ
(Ministère de l'Environnement et de la Faune du Qué­
bec). Nos membres participant s proc éde ront à l'inven­
taire cntomofaunique de ce territoire. fourniront la liste
des taxo ns capturés ct dép oseront des doubl es dans la
collection de J'université de Montréal (contacter Mme
Louise Clout ier au 514-3 43-6111 poste 1028 ou au 343­
6790). Les membres sc garde nt le droit de publier leurs
découvertes et de conserver les spécime ns uniques. Il faut
aussi s'engagerà respecter la réglementation en vigueur dans
les réserves éc olog iques: ne pas faire de feux , ni cueillir de
plantes. ni mole ster la faune etc . Pour obtenir un permis. on
doit s'adresser à M. Léopold Gaudreau, Direction de la conser­
vation ct du patrimoine écologique, 2360 Chemin Sainte-Foy,
1" étage, Sainte-Foy, GIV 4H2 , tél: 418-643-5397.

Fiducie Foncière du Marais Alderbooke

Nous avons été approchés par un responsable Je ce t
organisme. On aimerait que nous fassion s l'inventaire ento­
mofaunique de la région. D'autres invent aires ont déjà été
effec tués ou so nt en cours. Je me suis enga gé à ce que nos
membres participants fournissent une liste des espèces cap­
turées dans le marais. Les dirigeants aimeraient aussi que
des double s des insecte s trouvés so ient déposés dans une
institution de leur cho ix. Il est possible qu'on nous dem ande
de former des ateliers d'initiati on à l'entom ologie. Il serait
aussi possible de participer à des ac tiv ités mixtes. Les
membres intéressé s peuvent communiquer avec Mme
Maaike Zuyd erhoff au 514-281-0758 (fa x: 514-282-4925 )
ou avec leur président actuel.

Le Nouveau-Brunswick légifère

Le Nou ve au-Brunswick vient d'ajout er une e spèce
de papillon à la liste des espèces men acées de celle
provin ce. Il s'ag it de Coenonympha inornata nipisiguit
(Sa tyre fauve, Maritime Ringlct ), Le s lépid optéri stes
dé sirant c apture r de s indi vidus de ce tte sous -espèce
do ive nt se procurer un permis en éc rivant au Mini stère
de s Re ssources naturelles et Energie du Nouveau­
Brunswick , B.P . 6000, Fredericton , Nouveau-Brunswick,
Canada, E3B 5 H l , à l'attention du Dr. RodCumbcrland .

LES PETITES ANNONCES

Échange: Recherche lépid optéristes québécois pour
\dcs échanges (matérie l vivan t, imagos , etc.). Possède

des rhopal ocère s de France. Grèce. Maroc et Tur­
quie . De plus , s'ajoutent ce rtaines familles de noc­
turne s (Sphingides, Bomby cid cs, Arctiidcs, Alla­

eides). Jean Marc Brocal, HLM rue du Bois Bât D,
03600 COMMENTRY, France, (0 11 33) 4 70 64 6900.

Échan ge: Recherche des collec tionneurs de papill ons
diurnes néarctiques pour échange s ou toutes autres posibili ­
tés (faune, bibliographie, voya ges). Je suis collectionneur de
papill ons diurnes paléarctiq ues. Bruno Penin , 191 rue des
Coquelicots, 594 95 Leffrinckoucke-Village , France.

Recherche: Mutil idae du globe .Yves- Pascal Dion, 8 rue du
Bocage RR#3, Charlesbourg , Québec, Canada, G 1H 7B 1,
tél. : (418 ) 849-4667, e-mail: yvespasdi @zone .ea

Recherche: Rhopal ocères nord-américains (USA. Canada)
de préférence (papilionidae, satyridac. nymphalidae , pieri­
dac) ou rhopalocères asiatiques. Propose papill ons étalés ou
en papillotes (liste sur demande). Laurent Leccrf, 360 rue
Mitchell, Mont-Royal, Québec, Canada , H3R IL2 ,Tél :
(5 14) 735-8404 .

Échange: Offre d'échange d'Orthoptères. Dr Jean- Pierre
H ébrard, Institut méditerranéen d'écologie ct de pal éoécolo­
gic. Faculté des sc iences ct technique s de St-Jérôme, Ave­
nue Escadrille Norrnandic-Nierncn F-13397 Marseille Ce­
dex 20 , France . aimerait rece voir sauterelles , criquets et
grillons d'Amérique du Nord: maximum 4 couples adultes
par espèce, sur couches avec localit é préci se , biotope , date
de capture ct identification (si possible ) - offre en échanges
les mêmes groupes dans les mêmes conditi ons. ....

Échange: Matériel vivant ou mort des groupes suivants:
Saturniidae. Sphingidae, Papillionidae. Mark Carter , 21 Nor­
ville Ave ., New Moston Manchester, Lancashire M40 OJG
ENGLAND GT BRITAIN
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Le 89r congrès annuel de la Société de Protection des Plantes du
Québec aura lieu les 12-1 3 juin 1997 au Ce ntre agro nomique de
Saintc-Croix-dc-Lotbinièrc (Québec) . Le thème du symposium sera :
( La résistance aux pestici des : évolution ct gestio n » , Les conféren­
ciers invités sont:

1) Dr. Anita L. Brûlé-Babel (Université du Manitoba): The evolution
of herbicide resistant wccds .

2) Dr. Gilles Leroux (Universit é Lava l) ct Dr. Françis Tardif
(Université de Guelph) : Les cu ltures transgéniques résistan tes
aux herbicides: de nouveaux outils de lutte intégrée.

3) Dr. Yves Carr ière (Université Laval) : L'évolution de la résistance
aux insect icides : une répo nse sé lective prévisible '?

4) Dr. Margaret Tuttlc McGrath (Université Corncll) : T he evo lut ion
and manageme nt of fungicide resis tance .

5) Dr Marjorie A. Hoy (Université de Floride) : The evolution of
resistance : an inevitable evolutionary rcsponsc.

Pour information et formulaire d'inscription. contac ter Hélène
D ésilcts, Congrès SPPQ 1997. Cen tre de Recherche en Hort iculture.
Pavillon de l'Envirotron, Université Lava l. Québec G 1K 7P4.
Tél.: (4 18) 656-2 131 cxt: 4086.

IV" Conférence Internationale Francophone d 'entomologie,
St-Malo (France) du 5 au 9 juillel 1998.

Pour information, contacter:
Jean-Pierre Nenon. Unive rsité Rennes l, Laboratoire d'Écobiologic
des insectes parasi toïdes,
Campus de Beaulieu. Avenue du Général Leclerc.
35042 Rennes Cedex. France .
Tel : 02.99.28 .6 1.58,
Fax 02.99.28. 16.23,
Courrier électronique: entomo@univ-rcnnesl

Nous remercions le Ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et
de l'Alimentation du Québec ainsi que le Centre de Foresterie des
Laurentides pour leur contribution à la publication d'Allfe/lllae.

Afin d'améli orer le contenu ou la présentati on, nou s ap préci eri on s
recevoir vos commentaires sur ce numéro d'Alltelllla e .

La date de tombée du prochain numéro a été fixée au 30 se pte mb re
1997 . Si vo us avez des te xt es ou in formations à nou s fa ire parvenir.

vous nou s fac iliteriez la tâche s' ils é ta ient envoyés sur di squettes (IBM

ou M acintosh en caractère TIM ES ou ARIAL avec une mi se en page

simple) ou par cou rr ier é lec troniq ue. Faite s parvenir vos textes au

rédacte ur e n c hef (vo ir coordonnées c i-contre) .
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